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Le recueil Il était une fois … Andersen propose un choix de six
contes destinés à faire découvrir un genre et un auteur souvent
méconnu. La traduction d’Ernest Grégoire et Louis Morland que
nous avons retenue présente de nombreux mérites : elle a reçu
l’assentiment de l’auteur danois qui y a retrouvé les subtilités de
sa langue et le ton humoristique dont il a teinté beaucoup de ses
textes. De plus, cette traduction est faite dans une langue riche et
la syntaxe y est irréprochable.

Dans le recueil, chaque conte est accompagné d’une exploita-
tion pédagogique.

La première série de questions, le plus souvent sous la forme
d’un questionnaire à choix multiples ou d’un Vrai/faux, permet
de s’assurer que le texte a été lu intégralement et compris dans
son ensemble. Cet exercice ludique peut être fait par l’élève, seul.

L’analyse du texte proprement dit peut faire l’objet d’un
accompagnement de la part du professeur ; elle comprend deux
volets :

� un volet linguistique (vocabulaire, grammaire, stylistique) et

� un volet d’analyse narrative (schéma narratif, narrateur, per-

sonnages, etc.)

Toute étude de texte devant conduire à un enrichissement des
connaissances du lecteur, nous proposons aux élèves des travaux
de recherche personnelle via l’Internet ou en bibliothèque.

Enfin, chaque étude se termine par un choix de propositions
d’écriture que le professeur préparera en classe.

On trouvera dans le présent fascicule des indications de
réponse aux questions posées ainsi que des suggestions de
méthodes à utiliser.

Il nous reste à souhaiter que les élèves Libanais trouvent
autant de plaisir à lire le grand conteur Danois que nous en avons
éprouvé à les guider dans leur découverte. Espérons que cette
première approche les incitera à rechercher d’autres contes
d’Andersen et à en apprécier la finesse et l’humour.

Agnès Renard
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I. Avez-vous bien lu le texte?

Repérez la bonne affirmation.

1. (b) 2. (b) 3. (b) 4. (c) 5. (a)

6. (c) 7. (c) 8. (a) 9. (a) 10. (a)

11. (b) 12. (c) 13. (b) 14. (a) 15. (c)

16. (b) 17. (b) 18. (b) 19. (b) 20. (b)

II. Pour apprécier la langue

1. L’auteur utilise une comparaison. Cette figure de style consiste à
rapprocher deux réalités ayant un ou plusieurs points communs à
l’aide d’un outil de comparaison qui est généralement la préposi-
tion comme.

Le
comparé

Le
comparant

Le point commun entre le
comparé et le comparant

L’outil de
comparaison

La mer La corolle des bluets La couleur Comme

La mer Le plus pur cristal La transparence comme

2.

Mots appartenant
au champ lexical de la mer

Mots appartenant
au champ lexical de la terre

L’eau de la mer Corolle

bluets

cristal

ancre clochers

cathédrales

sable Plantes

Végétaux
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Branches

Feuillages

Poissons Oiseaux

Arbres

Corail Murailles

Fenêtres en ogive

Coquillages Toiture

Courant

Perle écrin

En mêlant les champs lexicaux, l’auteur prépare le lecteur à la ren-

contre entre le prince qui appartient au monde terrestre et la sirène

qui habite le monde marin et qui sera métamorphosée en être

humain pour gagner l’immortalité de son âme.

3. Le champ lexical de la tempête domine dans ce passage ( les vagues
grossirent, de grands nuages s’amoncelaient, un éclair, l’ouragan, les
flots en fureur, vagues noires, hautes, les coups de bélier des énormes
vagues, se brisa, une avalanche d’eau)
On peut faire rechercher des mots ayant un sens voisin de tem-
pête : bourrasque, orage, tourmente, tornade, tourbillon, cyclone,
trombe, typhon, coup de chien.
Les termes plus proprement liés au mouvement de la mer comme,
houle, roulis, tangage pourront également être évoqués.
À partir des verbes, se lever, souffler, se déchaîner, faire rage, essuyer
une tempête, les élèves pourront rédiger de courtes phrases.

4. La sorcière parle plus que la petite sirène car elle doit lui expliquer
la méthode qu’elle va utiliser pour la métamorphoser en femme,
la mettre en garde contre la souffrance qu’elle va endurer et les ris-
ques qu’elle encourt ; enfin, elle lui demande de payer le prix de
son travail.
Continua la sorcière, répondit la petite sirène d’une voix tremblante,
sont deux propositions incises qui renseignent sur l’identité du
locuteur et sur les sentiments qui l’animent au moment où il parle.
La petite Sirène donne son accord par les formules suivantes :
Oui, je le veux (l.632), Je le veux (l.644), Soit ! (l.660)
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5.

Champs lexicaux
de la fête et de la richesse

Champ lexical
de la souffrance et de la mort

Les cloches sonnèrent à toute volée

Lampes d'argent brûlant des huiles parfumées

La cour la plus brillante

Fiançailles

Des enfants vêtus de blanc agitaient des encensoirs
d'or

Habillée de soie et d'or

Drapeaux et bannières de fête

Une tente toute d'or et de pourpre

Les lanternes de couleur

Les marins dansèrent joyeusement

Magnificence, gaieté

Danses

Elle tourbillonna, elle voltigea

Jamais elle n'avait dansé aussi divinement

Mourir, perdu

Ses pieds mignons souffraient le
martyre

Elle sentait la douleur qui lui déchirait
le cœur

La dernière heure

Elle avait quitté son père, ses sœurs,
sa patrie

Sacrifié sa voix merveilleuse

Enduré des tourments inouïs

Disparaître

Plongée dans une nuit éternelle

6. Un fabuleux trésor a été immergé au large de l’île et c’est par
hasard que les plongeurs l’ont découvert.
L’île émerge du brouillard vers midi.
Le verbe immerger qui signifie plonger dans un liquide est un verbe
transitif (construit avec un COD)
Le verbe émerger qui signifie sortir d’un milieu où l’on est plongé pour
apparaître en surface est un verbe intransitif. Il se construit soit sans
complément (ex : l’îlot émerge à marée basse) soit avec un complé-
ment introduit par la préposition de (ex : la montagne émerge du
brouillard).

III. Pour découvrir la progression du récit

1. Dans un merveilleux palais marin, vivent le roi de la mer, sa vieille
mère qui gouverne la cour et ses six filles, les sirènes. La
grand-mère fait la promesse aux six princesses que lorsqu’elles
auront atteint l’âge de quinze ans, elles seront autorisées à décou-
vrir le monde des humains.
Chacune des cinq sœurs découvre à son tour la vie des hommes,
tandis que la plus jeune, la petite sirène, souffre d’impatience car
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elle sent une véritable attirance pour « le monde de là-haut et les
êtres qui y demeurent ».(l.235)
Enfin, le jour de ses quinze ans arrive.

2.

Princesse Découvertes

1ère princesse (l.116-127) un banc de sable, les lumières brillantes d’une grande ville,
les bruits de la cité, les chants du soir, la musique des bals,
les sérénades, les carillons.

2ème princesse (l.133-145) Le coucher de soleil, le ciel, les cygnes, le soleil.

3ème princesse (l. 146-163) Belles collines, forêts, châteaux, donjons, le doux chant des
oiseaux, des jeunes enfants, un chien.

4ème princesse (l. 164-173) Une vaste étendue, des vagues écumantes, le ciel, des
navires, des dauphins, des baleines.

5ème princesse (l. 174-199) La mer verte, des montagnes de glace, des bâtiments, la
tempête, la foudre

3. Le lecteur attend le récit de l’expérience de la sixième princesse,
préparée à plusieurs reprises par la narrateur qui insiste sur son
impatience à découvrir un monde inconnu (lignes 101 à 115, 127 à
132, 226 à 236).
Cette longue attente incite le lecteur à penser que la découverte de
la plus jeune des sœurs sera particulièrement originale.

4.

l. 333-335 La petite sirène se réjouit de retrouver le prince au fond de la mer.

l. 335-339 Elle comprend que le prince va mourir et elle décide de le sauver.

l. 339-348 N’écoutant que son courage, elle va chercher le prince qui se noie et le
ramène sur le rivage.

l. 349-357 Au matin, elle contemple le prince et espère son réveil.

l. 358-368 La petite sirène installe le prince dans une petite baie accueillante.

l. 369-375 À l’arrivée d’une bande de jeunes filles, la petite sirène se cache et
observe.

l. 376-388 Le prince se réveille au milieu des jeunes filles ; on l ’embarque sur un
navire. La petite sirène, qui est restée cachée, rentre, accablée de tristesse,
au palais de son père.
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5. A la différence du prince, la petite sirène n’a pas d’âme immortelle
et cette idée lui est insupportable. Aussi décide-t-elle de se rendre
chez la sorcière (l. 550 à 570) qui devine son désir de se faire aimer
par le prince et de conquérir ainsi une âme immortelle (l. 602 à
610).

6. On peut considérer que la sorcière est à la fois un opposant et un
adjuvant à la quête de la petite sirène.
En effet, dans un premier temps, en la privant de sa voix, elle l’em-
pêche de conquérir le prince qui lui préfèrera la jeune fille du
temple à laquelle il croit devoir son salut.
Mais à y regarder de plus près, on peut dire qu’en métamorpho-
sant la petite sirène, la sorcière lui a donné l’occasion d’accomplir
une bonne action et donc d’échapper à la mort en rejoignant les
Filles de l’air.

7.

Lignes Péripéties

387 à 392 La petite sirène retourne au fond de la mer

406 à 411 Elle se confie à l’une de ses sœurs

412 à 462 La petite sirène découvre le palais du prince et rêve du monde des
humains

463 à 517 Au cours d’une conversation avec sa grand-mère, elle découvre que, pour
obtenir une âme immortelle, il lui faut se faire aimer par un humain.

518 à 550 Après avoir fait entendre sa voix magnifique au cours d’un bal au palais
marin, la petite sirène se lamente sur son sor t et décide de demander
l’aide de la sorcière.

551 à 592 La petite sirène fait le voyage jusqu’à la demeure de la sorcière.

593 à 660 La sorcière prépare la sirène à sa métamorphose.

661 à 690 La sorcière coupe la langue de la sirène qui se rend au palais du prince.

700 à 712 La petite sirène se métamorphose en femme.

713 à 763 Le prince l’accueille avec beaucoup de douceur et fait d’elle son page.

782 à 819 Le prince éprouve une grande affection pour la petite sirène qui lui rappelle
la jeune prêtresse qui lui aurait sauvé la vie après le naufrage.

820 à 843 Accompagné de la petite sirène, le prince part pour obéir à son père qui le
destine à la fille d’un roi voisin mais, fidèle à la jeune prêtresse, il n’a
nullement l’intention d’épouser la fille du roi.
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844 à 856 La petite sirène aperçoit ses sœurs.

857 à 888 Le prince arrive chez le roi voisin et découvre que la fiancée qui lui était
promise n’est autre que la jeune fille qu’il aime.
La petite sirène se sait vouée à la mort.

889 à 934 On célèbre les fiançailles du prince.

935 à 962 Tout à son désespoir, la petite sirène voit soudain surgir ses sœurs qui
l’invitent à tuer le prince pour redevenir sirène et échapper à la mor t.

963 à 977 Elle se rend auprès du prince mais renonce à le tuer.

978 à 1019 La petite sirène découvre des êtres merveilleux et se transforme en fille de
l’air, capable de gagner une âme immortelle à condition d’accomplir de
bonnes actions.

8. En renonçant à tuer le prince, la petite sirène accomplit déjà une
bonne action qui sera le gage de son immortalité lorsqu’elle aura
subi la métamorphose en fille de l’air. Les gouttes d’eau qui jaillis-
sent au moment où elle lance le couteau dans la mer rappellent les
gouttes de sang que ses sœurs lui avaient annoncées au moment
où elle reviendrait à l’état de sirène.

9. À la fin du conte, la petite sirène est métamorphosée en fille de
l’air qui, à l’inverse des sirènes, sont des êtres bienfaisants qui
protègent et purifient le monde des hommes. Après avoir accom-
pli de bonnes actions pendant trois cents ans, les filles de l’air
gagnent l’immortalité de l’âme.

10. Les filles de l’air sont des adjuvants à la quête de la petite sirène
car, si elles ne lui permettent pas de conquérir le cœur du prince,
elles lui offrent l’immortalité qui était son premier vœu.

11. Au début du conte, la petite sirène rêve ; sa découverte du
monde des humains va passer par la souffrance (perte de sa
queue, sacrifice de sa voix, impossibilité à communiquer avec
celui qu’elle aime, etc.).
À la fin du conte, la petite sirène est allée jusqu’au bout de sa
quête. Elle avait espéré changer son destin en quittant son monde
natal ; elle a connu le monde supérieur mais elle n’y a jamais été
vraiment accueillie. Elle a appris qu’il est impossible d’échapper à
sa condition et que c’est en faisant le bien qu’on trouve l’immorta-
lité.

12. La fin du conte est heureuse puisque la petite sirène échappe au
destin que lui avait prédit la sorcière ; elle ne meurt pas. Elle n’a
pas épousé le prince mais elle a trouvé la voie de l’immortalité.
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13. Il est inutile d’essayer d’échapper à sa condition. Seul le bien que
l’homme fait peut le sauver.

IV. Pour enrichir vos connaissances

1.

Physique Mode de vie Vie après la mort

L’être
humain

Membres lourds et
informent qu’ils
appellent des jambes

Vit peu de temps Le corps devient
poussière mais l’âme
est immortelle

La sirène Gracieuse queue de
poisson

Vit 300 ans Le corps changé en
écume et dispersé à
travers l’Océan

2. Dans la mythologie grecque, la sirène est une créature hybride :
mi-femme et mi-oiseau.
Dans la tradition médiévale, il existe deux sortes de sirènes : la
sirène mi-femme et mi-poisson et la sirène mi-femme et
mi-oiseau. Toutes deux sont malfaisantes et redoutables car, par
le chant ou par la musique, elles séduisent les marins et les attirent
au fond des flots.

3. Pour trouver le texte d’Homère, on se reportera au site
http://remacle.org/bloodwolf/poe-
tes/homere/odyssee/livre12.htm

4. L’origine du mot est arabe : al-iksir.
Le sens vieilli désigne l’essence la plus pure d’une substance.
Le mot, dans son sens moderne, s’applique à une préparation
médicamenteuse liquide à base de sirop.

5. Un trois-mâts est un navire à voiles à trois mâts.
6. Un cargo - un paquebot - un chalutier - un remorqueur - un pétro-

lier
7. La peste est une maladie infectieuse très grave et très contagieuse

qui peut prendre la forme d’une épidémie ; cette maladie est due
au bacille de Yersin.

8.

Mots de la famille de
peste

définitions

pester grogner
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pesticide produit utilisé contre les parasites des cultures

pestiféré, ée personne atteinte de la peste

pestilence odeur infecte

pestilentiel, elle qui répand une odeur infecte

9. La statue fut sculptée par Edvard Eriksen, qui utilisa sa femme

comme modèle, en 1913.

La statue fut érigée en hommage au célèbre conte de Hans-Chris-

tian Andersen, “La petite sirène”.

V. À vos plumes

5. Mots croisés: À propos d’eau.

F

C V G

1 C O Q U I L L A G E

O G P

2 E C U M E U A

R E V

B A 3 F L O T S E

4 O C E A N D

N 5 T E M P E T E

A D P E

6 P E R L E O M

L 7 N A V I R E

A G R

G 8 S I R E N E

E
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I. Avez-vous bien lu le texte ?

1 c 2 c 3 b 4 b 5 a

6 b 7 b 8 b 9 b 10 c

II. Pour apprécier la langue

1. Les tisserands sont désignés par les substantifs suivants qui révè-
lent leur malhonnêteté :
Filous (l. 29, 90, 121)
Imposteurs (l. 31, 143)
Fourbes (l. 55, 62, 82, 100)
Fripons (l. 106, 142) et maîtres fripons (l. 171-172)
Coquins (l. 130)
Les verbes se donner comme (l. 16), faire des simagrées (l. 93-94),
feindre (l. 115), faire semblant (l. 33, 153) sont tous synonymes de
tromper, mentir.
Dans le même sens, on pourra relever les expressions suivantes :
ils ne tissaient absolument rien (l. 35), ils le mettaient dans leurs poches
(l. 37), ils le fourrèrent dans une cachette (92-93), les compères levant les
bras en l'air comme s'ils tenaient quelque chose de précieux (l. 157-158).
L'adjectif prétendu (l. 174) révèle le caractère mensonger de l'atti-
tude des tisserands.

2. Les mots ou expressions suivantes font apparaître la beauté de l'é-
toffe : Superbe (l. 116), quelles brillantes couleurs ! quel dessin admi-
rable ! (l. 117-118). La qualité du travail des tisserands s'exprime à
travers la phrase prononcée par l'empereur : Votre ouvrage est vrai-
ment remarquable (l. 129). Enfin les tisserands eux-mêmes louent la
légèreté et la richesse de leur étoffe (l. 159 à 164).
Les “interjections laudatives” accompagnées des adjectifs étour-
dissant et prodigieux (l. 135) ainsi que l'expression la huitième mer-
veille du monde (l.136) signalent aussi, de manière hyperbolique,
l'admiration des courtisans pour la qualité du travail accompli.

3. Pour gouverner, l'empereur est entouré d'une équipe de ministres
à la tête de laquelle se trouve le premier ministre (l . 50). Les courti-
sans (l. 133) sont des personnes d'origine noble qui constituent
l'entourage du souverain. Parmi eux, on distingue les hauts digni-
taires de la cour (l. 112) ou de la couronne (l. 157) qui sont les plus
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influents des courtisans.
Les pages (l. 156) sont de jeunes nobles placés au service du sou-
verain. Le maître des cérémonies (l. 179) et les chambellans (l. 185)
sont des gentilshommes de la cour chargés du service de la
chambre du souverain.

4. Rester sur pied (l. 147), faire placer seize candélabres (l. 147), faire le
geste de (l. 150), couper dans l'air (l.151), s'asseoir pour faire semblant
(l.152-153) sont les verbes qui révèlent la mise en scène des deux
tisserands pour accréditer leur supercherie.

5. Mots croisés : le champ lexical du vêtement

B

B

R

1 O U V R A G E E

C D C

A C M O

2 G A R D E – R O B E U

D T T D F

O 3 T I S S E R A N D

A F E E U

H 4 F I L R A

5 P A R U R E N

B C

6 S O I E E

T S

III. Pour découvrir la progression de l'action

1. Au début du conte, le narrateur présente l'empereur comme un
homme passionné par sa garde-robe.
La narration est menée à l'imparfait. Ce temps permet de mettre
en place l'arrière-plan du récit en décrivant les lieux ou, comme
ici, les personnages. On dit alors que l'imparfait a une valeur des-
criptive.
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2. L'élément qui vient perturber la situation stable dans laquelle se
trouve l'empereur est l'arrivée des deux faux tisserands (l. 15). La
rupture entre la situation initiale et l'événement qui va modifier
l'équilibre est marquée par l'emploi du passé simple (l.15).
Le passé simple rapporte les actions principales, celles qui sont au
premier plan. Ces actions sont considérées comme “bornées”,
uniques. On dit alors que le passé simple a une valeur ponctuelle.

3. � Lignes 24 à 39 : Pour juger des qualités de ses fonctionnaires,
l'empereur décide de se faire tisser par deux tisserands
malhonnêtes une étoffe invisible des sots et des
incompétents.

� Lignes 40 à 54 : Il envoie son premier ministre auprès des
deux tisserands pour vérifier la qualité de l'étoffe.

� Lignes 55 à 89 : Le premier ministre s'extasie devant la
beauté du tissu qu'il ne voit pas.

� Lignes 90 à 110 : Un deuxième ministre, à son tour envoyé
auprès des deux tisserands, vante la beauté de l'étoffe qui est
invisible à ses yeux.

� Lignes 111 à 145 : Les courtisans qui, par sujétion, se fient
aux mensonges des tisserands encouragent l'empereur à se
rendre compte par lui-même de la beauté et de la
magnificence de l’étoffe.

� Lignes 146 à 153 : Les tisserands imposteurs feignent de
coudre l'habit.

� Lignes 154 à 184 : L'empereur revêt son nouvel habit.
� Lignes 185 à 199 : L'empereur défile dans les rues ; personne

n'ose avouer que l'habit n'existe pas.
4. À la fin du conte, les yeux de l'empereur s'ouvrent : il découvre

qu'il est nu mais sa qualité de souverain l'oblige à continuer la
procession.

5. La nudité de l'empereur au milieu de son peuple est une situation
ridicule. Cette situation s'explique par le fait que l'empereur est
lui-même incapable d'assumer sa tâche. Au moment où il décide
d'envoyer son premier ministre auprès des deux tisserands, il se
croit invulnérable (l .44). En réalité, tel est pris qui croyait prendre.

6. La duplicité et la flatterie conduisent au mensonge. C'est l'enfant
innocent qui clame la vérité.

IV. Pour enrichir vos connaissances

1 et 2. Ce texte appartient au type de conte appelé “historier” : il ne
contient aucun élément mystérieux et il a valeur de fable.
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3. L'expression la huitième merveille du monde désigne un objet ou une
personne qui présente des qualités tout à fait exceptionnelles.
Cette figure de style appelée hyperbole permet de mettre en relief
une qualité au moyen d'une expression exagérée.
Traditionnellement, les Sept merveilles du monde correspondent à
des œuvres architecturales et artistiques extraordinaires du
monde antique. Elles désignent des œuvres gigantesques réali-
sées avec des moyens rudimentaires aujourd'hui dépassés mais
qui révèlent l'ingéniosité et la puissance de travail des architectes
et bâtisseurs de l'époque.
Les Sept merveilles du monde désignent les monuments suivants:
� la pyramide de Khéops de Memphis (Gizeh), en Égypte,
� les jardins suspendus de Babylone, en Mésopotamie (Irak

actuel),
� la statue chryséléphantine de Zeus en majesté dans son

temple d'Olympie, en Élide (Grèce actuelle),
� le temple d'Artémis à Éphèse, appelé aussi l'Artémision, en

Ionie, Asie Mineure (Turquie actuelle),
� le tombeau de Mausole, dit le Mausolée, à Halicarnasse, en

Carie, Asie Mineure (Turquie actuelle),
� la statue de bronze d'Hélios, dite le Colosse de Rhodes en

Grèce,
� la tour-fanal de Pharos, dite le Phare d'Alexandrie en

Égypte.
4. Le mot compère a trois significations:
� parrain d'un enfant par rapport à la marraine,
� ami, camarade,
� personne qui est de connivence avec une autre pour abuser

le public ou faire une supercherie.
5. La raison d'Etat désigne un prétexte, une raison donnée pour justi-

fier une action souvent illégale ou injuste en matière politique.

V. À vos plumes

2. Mon premier : ce
Mon second : craie
Mon troisième : dé
Mon quatrième : tas
Mon tout : secret d'état.
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I. Avez-vous bien lu le texte ?

a. repérez la bonne réponse
1 b 2 c 3 b 4 c 5 c 6 : lignes 70, 75, 194.

b. N’interviennent pas dans le conte : une souris, les parents
et une sorcière.

II. Pour apprécier la langue

1. Le plomb comme l’étain sont des éléments chimiques de la famille
des cristallogènes.
Le symbole du plomb est Pb, celui de l’étain est Sn.
Le plomb et l’étain sont des métaux gris : bleuâtre, pour le plomb
et blanchissant lentement en s’oxydant ; argent pour l’étain. Tous
deux sont malléables.
On retiendra que le plomb est un élément toxique qui a été classé
comme potentiellement cancérigène en 1980. Les maladies et
symptômes qu’il provoque chez l’homme ou l’animal sont
regroupées sous le nom de saturnisme.
L’étain résiste à la corrosion par l’eau de mer et l’eau douce, mais
peut être attaqué par les acides forts. C’est une ressource non
renouvelable.

2. L’adjectif intrépide désigne une personne qui ne tremble pas
devant le danger.
À la ligne 79, on trouve l’adjectif téméraire qui est un de ses syno-
nymes.

3. De la description se dégage une impression de délicatesse (un
amour de petit château), de beauté (beaux arbres, splendidement
décorées) et de richesse (meublées avec luxe).

4. Le soldat fut lancé sur la table.
Le verbe conjugué à la voix passive ne possède pas de complé-
ment d’agent car il n’y a pas véritablement d’auteur de l’action.
C’est le ressort du jouet qui propulse le soldat.
On lança le soldat sur la table.

5. Esquif (l. 106) : petite embarcation légère.
Nacelle (l. 110) : petit bateau à rames, sans voiles.
Bateau (l. 115) : nom générique de tout ouvrage destiné à navi-
guer.
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6. S’enflammer au sens propre signifie prendre feu. Au sens figuré,
ce même verbe peut s’appliquer à un sentiment (essentiellement,
l’amour) qui brûle le cœur comme pourraient le faire des flam-
mes : s’enflammer d’amour pour quelqu’un.
Le verbe fondre qui signifie rendre liquide par l’action de la cha-
leur peut aussi s’appliquer au sentiment amoureux ; en effet,
fondre devant quelqu’un ou un sentiment signifie être touché pro-
fondément, être ému.

7. Les onomatopées pif, paf (l. 68), patatra (l. 140) animent le récit et
accentuent son caractère d’oralité.

III. Pour découvrir la progression du récit

1. Lignes 68-69 : le récit est fait au présent (sonne, se lève, apparaît),
en rupture avec ce qui précède et ce qui suit. Ce procédé, appelé
présent de narration, met en évidence un fait particulier et lui
donne un relief exceptionnel par rapport aux autres actions racon-
tées au passé.

2.

Lignes Titre

l. 81 à 96 Le soldat de plomb tombé du troisième étage n’est pas retrouvé par la
servante et le petit garçon.

l. 97 à 131 Embarqué sur un esquif de papier, le soldat pénètre dans un lieu sombre
où il rencontre un méchant rat qui le menace.

l. 132 à 152 Le soldat sombre au fond du canal.

l. 153 à 162 Avant de disparaître définitivement, le soldat est avalé par un brochet.

l. 163 à 167 et
175 à 187

Le soldat revient à la vie et retrouve avec émotion l’univers qu’il avait
brutalement quitté.

l. 188 à 199 Un enfant cruel jette le soldat de plomb dans la cheminée.

3. Lignes 168 à 174 : le narrateur fait un retour en arrière annoncé par
le verbe advenir conjugué au plus-que-parfait. Ce procédé permet
d’expliquer au lecteur les raisons pour lesquelles le petit soldat de
plomb n’a pas été digéré par le brochet. L’intervention de la cuisi-
nière justifie la présence du jouet dans la chambre des enfants.

4. L. 83 à 85 : « tout à coup, je crois que c’est le gnome qui en fut l’au-
teur, un courant d’air vint à souffler. »
� L. 193-194 : « Mais moi je crois que cette mauvaise pensée lui

fut soufflée par le vilain gnome noir. »
Ces deux interventions du narrateur montrent le rôle
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maléfique joué par le gnome ; il suscite des événements ou
des pensées qui vont provoquer un malheur (les chutes du
soldat dans la rue et dans la cheminée).

5. On peut considérer que la fin du conte est malheureuse : les deux
personnages principaux disparaissent dans la mort par le feu.
On peut aussi penser que le conte se termine bien, car même s’ils
disparaissent, les deux personnages sont unis définitivement
dans la mort.

IV. Pour enrichir vos connaissances

1. On pourra consulter le site http://www.gnomeland.net/Gno-
mes.php qui propose une présentation complète de l’univers des
gnomes.

2. Le site http://paularbear.free.fr/commedia-dell-arte/his-
toire/1545.html présente la Commedia dell’arte depuis les origi-
nes jusqu’à nos jours ainsi qu’une fiche complète par personnage.

3. Une gazette est une publication qui contient des nouvelles.

Les synonymes sont journal, quotidien (qui paraissent chaque jour) ;
familièrement, on peut aussi trouver le terme de canard. Lorsqu’il
s’agit du journal d’un parti politique, on emploie le mot organe.

V. À vos plumes

4.

Objets Métaux

Vaisselle ancienne étain

Bijou or

Lance fer

Tuyau dangereux plomb

Papier utilisé pour protéger les aliments aluminium

Bassine à confitures cuivre

Thermomètre mercure
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I. Avez-vous bien lu le texte?

1 b 2 b

3 b 4 a

5 a 6 b

7 a 8 b

9 b 10 c

II. Pour apprécier la langue

1.

Ligne Onomatopée Explication de la source du son

l. 24 Pip, pip Bruit de la coquille qui se casse

l. 28 Rapp, rapp Cri des canetons

l. 74 pladsh Bruit de l’eau qui éclabousse

l. 207 Piff, paff Coups de fusil

l. 256 Ron-ron Ronflement du chat

l. 257 Glou-glou Cri de la poule

l. 321 Aoûh, aoûh Cri du corbeau

Les onomatopées qui suggèrent par imitation le bruit évoqué accen-
tuent l'oralité du conte et lui donnent un caractère évocateur et
vivant susceptible d'éveiller l'imagination de l'auditeur ou du lec-
teur.
2. La majorité des verbes du premier paragraphe sont conjugués à

l'imparfait. Dans un récit, généralement mené au passé, ce temps
permet de camper le décor et de présenter les personnages qui
vont constituer l'arrière-plan du récit. Il a alors une valeur des-
criptive.
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3.

magnifique Un jaune doré embaumaient purement

verte Un vert plus foncé brillaient

splendide soleil

eau

château

Roseaux et nénuphars

4.

Lignes Nom
commun

Qualification Nature de la
qualification

Fonction de la
qualification

l. 11 Nature Splendide Adjectif qualificatif Epithète du nom
“nature”

l. 12 Château Vieux Adjectif qualificatif Epithète du nom
“château”

l. 12 Château Entouré de fossés
profonds

Groupe participe
passé

Apposé au nom
“château”

l. 12 fossés Remplis d’eau Groupe participe
passé

Apposé au nom
“fossés”

l. 13-14 château Dont les
murs….grimpantes

Proposition
subordonnée relative

Complément du
nom “château”

l. 14 à
16

Un fouillis
sauvage…
grimpantes

Qui venaient …sur
l’eau

Proposition
subordonnée relative

Complément du
nom “fouillis”

5. À tapage, tumulte, remue-ménage, on peut ajouter vacarme, fracas,
tintamarre, cacophonie. Tous ces mots ont un sens voisins : on dit
qu'ils sont synonymes.

6. Le mot involontairement se décompose de la façon suivante :

� préfixe négatif : in

� radical, adjectif qualificatif : volontaire

� suffixe marquant la nature d'adverbe du mot : ment.
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7. Être un vilain petit canard est une expression qui signifie être diffé-
rent des membres d'un groupe (famille, milieu social ou profession-
nel) et se sentir rejeté par eux.

III. Pour découvrir la progression du récit

1.

Lignes Auteurs de l’affront Reproches

l. 115 Un jeune caneton La mine

l. 122 Un autre jeune caneton La grosseur, la mauvaise constitution

l. 125 Le gros canard espagnol La couleur du plumage

l. 147 Les anciens L’originalité du vilain petit canard

l. 148 Les poules La difformité

l. 150 Un dindon La différence

l. 162 Les frères et sœurs La différence

l. 164 La mère La différence

l. 166-167 Tous, la servante La différence

2. Le vilain petit canard ne répond pas aux reproches qui lui sont
faits ; il souffre intérieurement (lignes 158 à 160) et ne manifeste
jamais de réactions hostiles à ceux qui l'accusent injustement. Il
est la victime par excellence, le bouc émissaire.
Lorsque la douleur morale devient intolérable (ligne 171), il choi-
sit de quitter les siens.

3.

Lignes Animal Opposant adjuvant

179 Canards sauvages X

195 Oisons sauvages X

231 chien X

249 Chat
poule

X
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4.

Lignes Saisons Étapes du développement du
“vilain petit canard”

État de la
nature

1 à 316 Été Naissance - découverte de sa
différence - découver te d’un monde
hostile -émancipation

Beauté - chaleur

317 à 348 Automne Premières émotions devant la beauté Vent - froid -

349 à 376 hiver Apprentissage de la survie Froid - gelée

377 à 440 printemps Prise de risque, maturité Soleil - fraîcheur

5. Le narrateur utilise le procédé du résumé d'actions.
6.

Étapes du schéma narratif Etapes du récit

Situation initiale Un bel été, une cane s’apprête à pondre des
œufs.

Élément perturbateur L’un des œufs met plus de temps à éclore. Il en
sort un caneton plus gros et moins beau que
les autres.

Péripéties Le caneton, rejeté par tous, décide de prendre
la fuite. Il va vivre une année de souffrances
physiques et morales que lui infligeront les
hommes et les animaux. Désespéré, il fait face
aux cygnes, persuadé qu’ils vont le tuer.

Élément de résolution Le caneton voit son image dans l’eau et
comprend qu’il est un cygne. Il découvre le
bonheur et il reçoit respect et admiration.

Situation finale Le caneton fait le bilan de sa vie. Il est heureux
et ne devient pas orgueilleux.

7. Il s'est écoulé approximativement un an entre le début et la fin de
l'histoire, temps nécessaire au vilain petit canard pour atteindre la
maturité et vivre heureux.

8. La “métamorphose” du canard en cygne n'a pas modifié son
caractère ; il reste fidèle à lui-même. Lorsqu'il découvre qu'il est
un cygne, il goûte son bonheur et devant les compliments que lui
font les enfants, il garde une attitude modeste (lignes 427 à 430).
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Son expérience de la souffrance et de la solitude lui a appris à
dépasser les incompréhensions qu'il a supportées et s'il se sent fier
de son nouvel état, il reconnaît n'avoir jamais pu envisager un tel
bonheur. Le canard devenu cygne fait preuve d'une qualité
morale supérieure : il a découvert que la vraie joie est intérieure.

9. Comme à son habitude, Andersen laisse le lecteur découvrir la
morale de son histoire.
L'adulte retiendra peut-être la formule finalement la race se fait
connaître (ligne 411) pour conclure que la nature place certains
êtres au-dessus des autres et que la noblesse finit toujours par
s'imposer.
L'enfant sera sans doute sensible au canard victime de la méchan-
ceté et de l'incompréhension de ceux qui l'entourent. Il formulera
alors une morale du type : le courage et l'endurance sont toujours
récompensés.

IV. Pour enrichir vos connaissances

1. On appelle ostracisme l'attitude hostile d'une collectivité qui
rejette un de ses membres. Le professeur pourra accepter le terme
de racisme, plus communément employé par les élèves ; il faudra
expliquer que le racisme est une théorie de la hiérarchie des races,
qui cherche à préserver la race dite supérieure de tout croisement
et à lui conserver le droit de domination sur les autres. Cette
théorie ne repose sur aucun fondement scientifique.
On évoquera la Shoah, les crimes du régime kmer rouge au Cam-
bodge à partir de 1975, l'épuration ethnique en Yougoslavie, etc.

2. Le vilain petit canard est un récit de formation (ou récit initia-
tique) qui montre comment l'enfant apprend à se connaître
lui-même et à s'accepter malgré l'hostilité de son entourage qui,
au lieu de l'aider à grandir, lui renvoie une image négative de
lui-même et ne lui donne aucune confiance en lui.
Ce texte supporte une interprétation autobiographique.
Très jeune, H.-C. Andersen se sent rejeté par le milieu petit-bour-
geois de sa ville natale et par l'école où ses camarades se moquent
de lui : il est différent intellectuellement et physiquement. À treize
ans, il décide de quitter les siens et de tenter sa chance, seul, à
Copenhague. Devenu écrivain, il rencontre les plus grands
auteurs d'Europe qui jouent pour lui le même rôle que les cygnes
pour le vilain petit canard. La fierté éprouvée par le cygne à la fin
du conte évoque celle qu'a ressentie Andersen lorsqu'il a pu
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prendre sa revanche et devenir citoyen d'honneur d'Odense, sa
ville natale et le Danois le plus célèbre dans le monde entier.

3. Un cygne, sentant sa mort approcher, chanta pour la première fois
une merveilleuse mélodie.

4. Le Lac des cygnes est un ballet en quatre actes sur une musique de
Piotr Ilitch Tchaïkovski et un livret de Vladimir Begichev inspiré
d'une légende allemande.
Pour trouver l'argument du ballet, on se reportera au site :
http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Lac_des_cygnes#Argument
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I. Avez-vous bien lu le texte ?

a. Repérez la bonne réponse :

1 b 2 b 3 c 4 b 5 a

6 c 7 b 8 b 9 a 10 b

b. Le rossignol promet à l'empereur de l'informer de la souffrance de
ses sujets qu'il ne peut connaître ; l'oiseau exige du souverain qu'il
garde son action secrète.

II. Pour apprécier la langue

1. Dès l'incipit, l'auteur prépare le lecteur à sourire.
“En Chine, tu ne le sais peut-être pas, l'empereur est aussi un Chinois, et
tous les gens de sa cour sont aussi des Chinois.” L'auteur répète la
même idée sous une forme différente ; il est évident que les habi-
tants de la Chine, qu'ils soient empereur, courtisans ou simple
individu sont des Chinois. Cette formulation qui équivaut à une
redondance s'appelle une tautologie.
“Raison de plus que je me hâte de te la conter, avant qu'on l'oublie.” Il
n'y a aucun risque pour que cette histoire soit oubliée puisqu'elle
sort de l'imagination du conteur.
Les autres marques d'humour contenues dans le texte sont à trou-
ver aux lignes (9-12), (70-72), (92-97), (105-106), (311-314),
(331-333).

2. Sous la forme d'un discours rapporté, puis en discours direct,
Andersen donne la parole au chambellan qui accuse les écrivains
de mensonge. Le conteur fait preuve d'ironie car étant écrivain
lui-même, il feint de se déprécier. Le lecteur complice sourit inté-
rieurement et poursuit sa lecture.

3. Andersen porte un jugement critique sur les responsables politi-
ques qu'il accuse d'ignorance.

4. “Donne-moi la couronne de l'empereur que tu as prise”.
Le verbe prendre est conjugué au passé composé. Le complément
d'objet direct de ce verbe (couronne) étant placé avant lui, le parti-
cipe passé s'accorde en genre et en nombre avec le complément
(féminin, singulier)
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III. Pour découvrir la progression du récit.

1. Les personnages principaux de ce conte sont :
� l'empereur de Chine, le rossignol vivant et le rossignol artificiel.
� Les personnages secondaires sont nombreux : certains jouent

un rôle important dans la progression du récit comme une
pauvre petite fille (l. 116) désignée aussi par les expressions la
petite marmitonne (l.134, 200), la petite fille (l. 140), la petite
(l. 148, 162), l'enfant (l. 151) ou encore La Mort (l. 398), les têtes
étranges (l. 404) désignées aussi par les mots revenants (l. 433)
et spectres (l. 442).

� Parmi les personnages de la cour qui entourent l'empereur
apparaissent un des dignitaires ou grand chambellan (l. 67-68),
les dames de la cour (l. 224), les douze serviteurs de l'empereur (l.
233), les laquais, les femmes de chambre, les servantes (l. 231-232,
386), le grand maître des cérémonies (l. 262), le maître de chapelle
(l. 289), le premier médecin (l. 357).

� Des groupes comme les pêcheurs (l. 31, 315), des voyageurs
(l. 41), des savants (l.48), le peuple, quatre cents millions de
Chinois (l. 341), les gamins des rues (l. 3454), les médecins (l. 375)
ou l'empereur du Japon (l. 245) font l'objet d'une simple
évocation ou n'interviennent que ponctuellement.

2. Le conte pourrait s'arrêter à l'arrivée du rossignol vivant au palais
puisque l'empereur a trouvé l'objet de sa quête.
L'arrivée de l'automate, envoyé par l'empereur du Japon, cons-
titue un nouvel élément perturbateur puisqu'elle rompt l'équi-
libre qui avait été retrouvé après que l'empereur a découvert son
manque.

3. Les étapes du récit doivent être placées dans l'ordre suivant :
� d- a - f - b - c - e - g - k - i - l - h - j .

4. À la fin du récit, l'empereur découvre que, malgré son pouvoir et
sa puissance, ses connaissances et ses capacités sont limitées.

5. On a toujours besoin d'un plus petit que soit.

IV. Pour enrichir vos connaissances

1. La Fontaine, dans la fable Le corbeau et le Renard, donne la parole au
Renard qui flatte le Corbeau.
Maître Corbeau, sur un arbre perché,
Tenait en son bec un fromage.
Maître Renard, par l'odeur alléché,
Lui tint à peu près ce langage :
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"Hé ! bonjour, Monsieur du Corbeau.
Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau !
Sans mentir, si votre ramage
Se rapporte à votre plumage,
Vous êtes le Phénix des hôtes de ces bois."
À ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie ;
Et pour montrer sa belle voix,
Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie.
Le Renard s'en saisit, et dit : "Mon bon Monsieur,
Apprenez que tout flatteur
Vit aux dépens de celui qui l'écoute :
Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute. "
Le Corbeau, honteux et confus,
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus.

2. Dans le langage courant, le mot phénix désigne une personne
exceptionnelle, supérieure par ses dons, ses qualités ou son talent.
Dans la mythologie antique, le phénix est un oiseau fabuleux, ori-
ginaire d'Éthiopie et rattaché au culte du Soleil. Il était, disait-on,
une sorte d'aigle, de taille considérable ; son plumage se parait de
rouge, de bleu et d'or éclatant, et son aspect était splendide. Il
n'existait jamais qu'un seul phénix à la fois ; il vivait très long-
temps (aucune tradition ne mentionne une existence inférieure à
cinq cents ans). N'ayant pu se reproduire, le phénix, quand il sen-
tait sa fin venir, construisait un nid de branches aromatiques et
d'encens, y mettait le feu et se consumait dans les flammes. Des
cendres de ce bûcher surgissait un nouveau phénix.

3. Nom féminin, la pourpre désigne une matière colorante d'un rouge
vif qu'on extrait d'un mollusque, le murex. Cette teinture était uti-
lisée par les Grecs, les Romains et les Phéniciens.
La pourpre peut aussi représenter un vêtement ou une étoffe
teinte avec de la pourpre.
Le même nom, de genre masculin, désigne la couleur rouge foncé
tirant sur le violet.
Ce mot peut aussi s'employer comme adjectif qualificatif.

4. La découverte de la pourpre est attribuée à Melqart-Héraclès.
Alors que le dieu se promenait sur la plage en compagnie de la
nymphe Tyros, son chien découvrit un murex et le croqua. Ses
mâchoires se teintèrent de pourpre. La nymphe admira cette cou-
leur et demanda au dieu de lui offrir un vêtement d'une aussi belle
couleur. Melqart se procura de nombreux murex et fit teindre une
tunique qu'il présenta à la nymphe.
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V. À vos plumes

2. Le préfixe auto : soi-même, lui-même par opposition à un autre.
� Autobus : véhicule automobile pour le transport des

voyageurs dans les villes.
� Automate : machine animée par un mécanisme intérieure
� Autographe : qui est écrit de la propre main de quelqu'un
� Automobile : véhicule progressant de lui-même à l'aide d'un

moteur.
� Autocollant : qui adhère de lui-même, sans être humecté.
� Autoportrait : portrait d'un artiste exécuté par lui-même.
� Autocuiseur : appareil pour cuire les aliments sous pression.
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(p. 157)

I. Avez-vous bien lu le texte

a. Vrai ou Faux?

1. Vrai 2. Faux

3. Faux 4. Vrai

5. Vrai 6. Faux

7. Vrai 8. Vrai

b. “tu sais comme elle est avare, quoiqu'elle ait un air doucereux.”
(lignes 216-217)

II. Pour apprécier la langue

1. Se rappeler est un verbe pronominal transitif : il se construit avec
un complément d'objet direct
� Exemple : L'homme se rappelle son enfance avec émotion.

Se souvenir est aussi un verbe pronominal mais il est
intransitif : il se construit avec un complément d'objet
indirect introduit par la préposition de

� Exemple : L'homme se souvient de son enfance avec émotion.
2.

Lignes Locuteurs

l. 49 à 55 Le vieux/ l’homme à la vache

l. 72-73 Le vieux/ l’homme au mouton

l. 80-81 et 90 à 93 Le vieux / l’homme à l’oie

l. 116 à 119 Le vieux/ l’homme à la poule

l. 125 à 141 Le vieux / l’homme aux pommes

l. 153 à 170 Le vieux / les Anglais

l. 175 à 225 Le vieux / sa femme
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On fera remarquer qu'un autre dialogue vient s'introduire dans le
dernier échange entre le vieux et sa femme : en effet, la vieille rap-
porte les propos qu'elle a échangés avec sa voisine à propos des pom-
mes (lignes 218 à 221)
3. Traditionnellement le dialogue à l'intérieur d'un récit se présente

de la façon suivante :
� les guillemets ouvrent et ferment l'ensemble des propos

échangés par les locuteurs,
� le tiret signale la prise de parole d'un nouveau locuteur,
� la proposition incise encadrée par deux virgules indique

l'identité, parfois le ton, l'attitude ou les sentiments du
locuteur.

III. Pour découvrir la progression du récit

1.

Lignes Echange Phrase prononcée par le vieux pour
justifier l’échange

l. 46 Le cheval contre une vache Quel bon lait elle doit donner !

l. 65 La vache contre un mouton Un mouton trouverait tout ce qu’il lui faut
d’herbe …nous le garderions dans la chambre
… une distraction pour ma vieille compagne.

l. 80 Le mouton contre l’oie Si nous l’avions chez nous, je gage que ma
bonne vieille trouverait encore moyen de la faire
grossir.

l. 107 L’oie contre la poule Elle est plus belle que la poule du pasteur… On
ne saurait la regarder sans pouffer de rire. Une
poule est l’animal le plus commode à élever.

l. 128 La poule contre les pommes Ma chère femme fait grand cas des pommes
rabougries

2. Au début du conte, le vieux prend la décision de se séparer de son
cheval qui ne lui est pas d'une grande utilité. Sa femme l'encou-
rage en l'assurant que, quoi qu'il fasse, il fera bien.
À la fin du conte, le vieux a acquis des pommes rabougries qu'il
offre à sa femme et qu'elle reçoit avec joie.
Le lecteur pouvait s'attendre à ce que la femme du paysan lui fasse
des reproches ; en réalité, l'amour qui unit les deux époux n'a pas
été altéré par cette succession de trocs insensés.
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3. Le narrateur intervient dans les deux premiers paragraphes
(lignes 1 à 9) puis à la fin du conte, sous la forme d'une conclusion
(lignes 236 à 239). Le narrateur n'est autre qu'Andersen qui se met
en scène en évoquant son enfance et son plaisir à fréquenter les
histoires. Ce procédé donne l'illusion au lecteur que le narra-
teur-auteur est présent.

IV. Pour enrichir vos connaissances

1. Le train entrait en gare et les passagers se pressaient aux portières
pour descendre dès l'arrêt du convoi.
– "Ne poussez pas, cria une pauvre vieille femme.
– Écartez-vous pour la laisser passer, s'écria un jeune homme. La
moindre des choses est de respecter son âge et de l'aider à des-
cendre.
– Mes enfants m'attendent sur le quai. Merci, jeune homme.”

2. Cette histoire ne fait intervenir aucun élément merveilleux ; elle se
présente comme une histoire triviale qui met en scène des hom-
mes et des animaux sur un ton très allègre du fait de l'importance
des parties dialoguées. Ce que le vieux fait est bien fait est un conte
(le lecteur accepte les codes de ce type de récit, ici le principe de
l'échange insensé) à ranger dans la catégorie des “historier”.

3. La fable de La Fontaine qui met en scène une jeune paysanne qui
rêve de vendre son lait est intitulée : La laitière et le pot au lait.

Perrette, sur sa tête ayant un Pot au lait
Bien posé sur un coussinet,

Prétendait arriver sans encombre à la ville.
Légère et court vêtue elle allait à grands pas ;
Ayant mis ce jour-là pour être plus agile

Cotillon simple, et souliers plats.
Notre Laitière ainsi troussée
Comptait déjà dans sa pensée

Tout le prix de son lait, en employait l'argent,
Achetait un cent d'œufs, faisait triple couvée ;
La chose allait à bien par son soin diligent.

Il m'est, disait-elle, facile
D'élever des poulets autour de ma maison :

Le Renard sera bien habile,
S'il ne m'en laisse assez pour avoir un cochon.
Le porc à s'engraisser coûtera peu de son ;
Il était quand je l'eus de grosseur raisonnable ;
J'aurai le revendant de l'argent bel et bon ;
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Et qui m'empêchera de mettre en notre étable,
Vu le prix dont il est, une vache et son veau,
Que je verrai sauter au milieu du troupeau ?
Perrette là-dessus saute aussi, transportée.
Le lait tombe ; adieu veau, vache, cochon, couvée ;
La Dame de ces biens, quittant d'un œil marri

Sa fortune ainsi répandue,
Va s'excuser à son mari
En grand danger d'être battue.
Le récit en farce en fut fait ;
On l' appela le Pot au lait.

Quel esprit ne bat la campagne ?
Qui ne fait châteaux en Espagne ?

Picrochole, Pyrrhus, la Laitière, enfin tous,
Autant les sages que les fous ?

Chacun songe en veillant, il n'est rien de plus doux :
Une flatteuse erreur emporte alors nos âmes :

Tout le bien du monde est à nous,
Tous les honneurs, toutes les femmes.

Quand je suis seul, je fais au plus brave un défi ;
Je m'écarte, je vais détrôner le Sophi ;

On m'élit Roi, mon peuple m'aime ;
Les diadèmes vont sur ma tête pleuvant :
Quelque accident fait-il que je rentre en moi-même ;

Je suis gros Jean comme devant.

Comme Andersen, La Fontaine a recours à une succession de biens
qui séduisent la jeune laitière : les œufs lui permettront d'obtenir des
poulets ; avec la vente des poulets elle pourra se procurer un cochon,
puis une vache et son veau.
La progression dans l'ordre des acquisitions va dans le sens de l'enri-
chissement de la laitière.
Au contraire dans le conte, le Vieux qui possédait un cheval, l'animal
noble par excellence, perd son bien au profit de malheureuses pom-
mes sans aucune valeur.
Si Andersen s'amuse, La Fontaine illustre par l'histoire de Perrette
l'inconséquence de l'homme qui rêve, qui se laisse séduire par l'am-
bition et qui ne prend pas les moyens efficaces pour changer sa vie ;
le ton de la fable est donc grave.
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La différence fondamentale entre ces deux textes repose sur le fait
que, pour Perrette les échanges restent imaginaires alors que pour le
Vieux ils sont réalisés.

5. Le troc est un système économique qui consiste à échanger des
biens ou des services sans l'intermédiaire d'une monnaie.
On consultera l'intéressant article d'Emily Beauvent sur le site
http://ecotopie.chez.com/trochist.html qui propose un histo-
rique du troc accessible aux élèves.

Le troc au XXIè siècle :

Avec l'Internet, le troc s'est développé et se pratique aujourd'hui
contre de l'argent. Vous pouvez faire du troc soit sur Internet, soit en
vous rendant dans un dépôt vente. L'économie sociale actuelle à per-
mis au troc de revenir à la mode. Cette économie parallèle et invisible
rend de grands services.

L'économie des Etats a aussi recours au troc. Depuis les années 80,
une centaine de gouvernements réalisent leurs contrats publics sur
base de troc, même s'ils s'en défendent.

En effet, ils négocient leurs matières premières contre des compensa-
tions c'est-à-dire la construction d'usines et la création d'emplois.
Pour les pays en voie de développement, c'est un moyen de pallier
leur manque de devises et, pour les pays de l'ancien bloc soviétique,
une mesure préventive pour limiter leur endettement extérieur
excessif. En octobre 1995 par exemple, Cuba a conclu avec la Russie
un échange de sucre contre du pétrole.

Les médias, pour leur part, échangent très souvent des espaces
publicitaires contre des services ou des biens qui serviront soit de
cadeaux pour les lecteurs, soit permettront aux rédactions de mener
à bien leur travail.

Dans certaines traditions enfin, en Afrique en particulier, le troc cor-
respond à un besoin d'affirmation sociale. Ainsi lors de la conclusion
d'une alliance, certains groupes sociaux ont imposé une "compensa-
tion matrimoniale" fournie par la parenté du fiancé et qui ne peut se
confondre avec la dot fournie par la famille de la jeune femme.
Lorsque la femme passe dans le lignage de son mari, celui-ci s'agran-
dit au détriment du lignage de la femme. Il faut donc que ce dernier
obtienne une compensation. Les biens matrimoniaux qui font l'objet
de ce "troc" ont souvent un caractère conventionnel, presque rituel:
objets de parure, cuivre, métrage de tissus, bétail, etc.
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V. À vos plumes

2.

P Z O U L E A X R T L U

R P W N I Y C B B E S V

L C P P Q Z F D O E K Z

B R E O G H T S I D N E

W S U K M P C R Z J W T

Z U G L E M G V S M Q K

B F O Z I U E N T P L G

X A M P O J Q S N O C I

L K F B P D L X Q P U J

I K A H Q Y C N R E H K

E R N G X F R D E T R Z

O B Y L Z Q X F Z E A S
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